
L’année 2007 a rendez-vous avec 

l’histoire. 

Les Chefs d’Etat des vingt-sept 

pays européens viennent de fêter 

le cinquantenaire du traité de 

Rome signé le 24 mars 1957 ;  les 

discours marquant la cérémonie 

n’ont pu taire les divergences 

entre états et leurs difficultés à 

surmonter le scepticisme exprimé 

par le résultat du référendum en 

France et aux Pays-Bas.  

Et pourtant, loin des stratèges 

européens, les 24 et 25 mars, à 

l’occasion de notre deuxième 

participation, au « Salon des Sa-

veurs et du Tourisme » d’Aulnoye 

Aymeries, dans le nord de la 

France, nous avons vu des mil-

liers de visiteurs s’arrêter aux 

stands belge et polonais,  s’entre-

tenir avec les producteurs crétois, 

acheter vin et huile d’olive, pro-

poser des projets communs, 

confirmant que les rencontres 

internationales sont possibles, 

utiles et ouvrent la porte à des 

coopérations culturelles et 

économiques mutuellement enri-

chissantes. Une preuve supplé-

mentaire, s’il en est, le succès de 

la conférence tenue à Paris, en 

février, sur le thème « Kazantzaki, 

Prévélakis : des chemins croi-

sés ». En cette année 2007 qui 

célèbre également le cinquante-

naire de la mort de Nikos Kazant-

zaki, ce grand poète, romancier, 

essayiste et voyageur crétois qui a 

marqué la littérature contemporai-

ne, cet engouement témoigne de 

la curiosité pour d’autres cultures, 

et de l’intérêt des échanges y 

compris dans le domaine littérai-

re.  

Deuxième rendez-vous historique, 

les Français sont appelé à élire un 

nouveau Président de la Républi-

que et à renouveler leur Assem-

blée Nationale. Élections singuliè-

res dans un contexte de confusion 

des repères pour les électeurs. 

Et pourtant les Grecs anciens, 

fondateurs de ce qui deviendra 

notre conception démocratique de 

la vie politique ont souligné que 

la vie de la cité, l’organisation de 

la vie collective, la constitution de 

son unité, ses enjeux et ses pou-

voirs passent par des débats clairs, 

des réformes dans l’ordre institu-

tionnel, impliquent des formes 

neuves de pensée au bénéfice du 

plus grand nombre. Pour contri-

buer au débat, nous souhaiterions 

retrouver dans le programme des 

élus, les valeurs qui fédèrent l’ac-

tivité de nos amis et adhérents : la 

tolérance, la lutte contre le racis-

me, la défense de la paix, l’octroi 

de moyens aux associations, ci-

ments indispensable pour le déve-

loppement d’activités respectueu-

ses de la richesse des cultures et 

des peuples. 

En agissant tous ensemble pour 

ces valeurs, nous faisons de l’His-

toire une oeuvre citoyenne. 
 

Gérard LABONNE 

Σν έηνο 2007 έρεη ξαληεβνύ κε 

ηελ ηζηνξία. Οη Αξρεγνί ησλ 

είθνζη επηά επξσπαïθώλ θξαηώλ 

γηόξηαζαλ ηελ πεληεθνζηή 

επέηεην ηεο ζπλζήθεο ηεο Ρώκεο, 

πνπ ππνγξάθηεθε ζηηο 24 

Μαξηίνπ 1957. Οη νκηιίεο πνπ 

εθθσλήζεθαλ θαηά ηελ ηειεηή, 

δελ θαηάθεξαλ  λα απνθξύςνπλ 

ηηο απνθιίζεηο κεηαμύησλ θξαηώλ 

νύηε λα μεπεξάζνπλ ηνλ 

ζθεπηηθηζκό πνπ εθδειώζεθε  

θαηά ην δεκνςήθηζκα ζηελ 

Γαιιία θαη ζηηο Κάησ Χώξεο.  

Παξόι’απηά, καθξηά από ηνπο 

ζηξαηεγνύο ηεο Δπξώπεο, ζηηο 24 

θαη 25 Μαξηίνπ, επ’επθαηξία ηεο 

ζπκκεηνρήο καο γηα δεύηεξε θνξά 

ζην « ΢αιόλη ησλ Γεύζεσλ θαη 

Σνπξηζκόπ », ζην Aulnoye Ayme-

ries, ζηε Βόξεην Γαιιία, είδακε 

ρηιηάδεο επηζθέπηεο λα ζηακαηάλ 

ζην βειγηθό θαη πνισληθό 

πεξίπηεξν, λα ζπδεηάλε  κε ηνπο 

Κ ξ ή η ε ο  π α ξ α γ σ γ ν ύ ο ,  λ α 

αγνξάδνπλ θξαζί θαη ειαηόιαδν, 

λα πξνηείλνπλ θνίλα ζρέδηα, 

επηβεβαηώλνληαο έηζη όηη δηεζλείο 

ζπλαληήζεηο είλαη δπλαηέο, 

ρξήζηκεο θαη αλνίγνπλ ηνλ δξόκν 

γηα πνιηηηζηηθέο θαη νηθνλνκηθέο 

ζπλεξγαζίεο, ακνηβαία σθέιηκεο. 

Μία αθόκε απόδεημε, ε  επηηπρία 

ηεο  δηάιεμεο πνπ έιαβε κέξνο 

ζην Παξίζη, ηνλ Φεβξνπάξην, κε 

ζ έ κ α  :  «  Κ α δ α λ η δ ά θ ε , 

Πξεβειάθεο : πνξείεο πνπ 

δ η α ζ η α π ξ ώ ζ ε θ α λ  » .  Ο 

ελζνπζηαζκόο πνπ εθδειώλεηαη 

ηνύηε ηελ ρξνληά ηνπ 2007, ε 

νπνία  επίζεο γηνξηάδεη ηελ 

πεληεθνζηή επέηεην ηνπ ζαλάηνπ 

ηνπ Νίθνπ Καδαληδάθε, απηνύ 

ηνπ κεγάινπ Κξεηίθνπ πνηεηή , 

κ π ζ η ζ η ν ξ η ν γ ξ ά θ ν π , 

δνθηκηνγξάθνπ θαη ηαμηδηώηε, ηνπ 

νπνίνπ ην έξγν ζεκάδεςε ηελ 

ζύγρξνλε ινγνηερλία, καξηπξεί 

ηελ πεξηέξγεηα ησλ αλζξώπσλ γηα 

άιινπο πνιηηηζκνύο θαη ην 

ελδηαθέξνλ ηνπο γηα παληόο 

ε ί δ ν π ο  α λ η α ι ι α γ έ ο 

ζπκπεξηιακβαλνκέλσλ θαη ησλ 

ινγνηερληθώλ. 

Γεύηεξν ηζηνξηθό ξαληεβνύ, νη 

Γάιινη έρνπλ θιεζεί λα εθιέμνπλ 

έ λ α  λ έ ν  Π ξ ό ε λ δ ξ ν  η ε ο 

Γεκνθξαηίαο θαη λα αλαλεώζνπλ 

ηελ Βνπιή. Δθινγέο παξάμελεο, 

κέζα ζ’έλα πεξηβάιινλ ζύγρπζεο, 

όπνπ νη εθινγείο ράλνπλ ηα 

ζεκεία αλαθνξάο ηνπο. 

Καη όκσο, νη Αξραίνη Έιιελεο 

πνπ έζεζαλ ηα ζεκέιηα απηνύ πνπ 

ζα γίλεη γηα καο ε δεκνθξαηηθή 

αληίιεςε ηεο πνιηηηθήο δσήο, 

ππνγξάκκηζαλ όηη ε πνιηηεηαθή 

δσή, ε νξγάλσζε ηεο ζπιινγηθήο 

δσήο, ε ελόηεηά ηεο, νη ζηόρνη ηεο 

θαη  ν η  Αξρέο  ηεο  ε ίλαη 

α π ν η έ ι ε ζ κ α  μ ε θ ά ζ α ξ σ λ 

ζπδεηήζεσλ, κεηαξξπζκίζεσλ 

ζύκθσλσλ πξνο ηνπο ζεζκνύο,  

απνξξένπλ από λέεο κνξθέο 

ζθέςεο πξνο όθεινο ηεο 

πιεηνλόηεηαο. Γηα λα ζπκβάινπκε 

ζηε ζπδήηεζε, ζα επρόκαζηαλ λα 

βξνύκε κέζα ζην πξόγξακκα ησλ 

εθιεγκέλσλ ηηο αμίεο εθείλεο πνπ 

εληζρύνπλ ηηο δξαζηεξηόηεηεο ησλ 

θίισλ θαη ζπλδξνκεηώλ καο : 

αλνρή, αγώλαο ελαληίνλ ηνπ 

ξαηζηζκνύ, ππεξάζπηζε ηεο 

εηξήλεο, ρνξήγεζε πόξσλ ζηνπο 

ζπιιόγνπο, πιηθό απαξαίηεην γηα 

ηελ αλάπηπμε δξαζηεξηνηήησλ 

πνπ ζέβνληαη ηνλ πινύην ησλ 

πνιηηηζκώλ θαη ησλ ιαώλ. 

Γξώληαο όινη καδί γη απηέο ηηο 

αμίεο, θάλνπκε ηελ Ιζηνξία 

« πνιηηηθό » έξγν. 
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Bulletin édité par l’association 
« Crète : terre de rencontres » 

  pour ses adhérents 

La fête nationale, le 25 

mars commémore la révo-

lution de 1821 contre l'oc-

c u p a t i o n  t u r q u e .  

L'hymne grec est un hymne 

à la liberté retrouvée. 
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Déjà Homère dans l’Odyssée 

Chante ton charme et ta beauté. 

Seule la chaleur de ton peuple hospitalier 

Avec la clémence de ton ciel peut rivaliser 

Ainsi parlait Homère : 

« Au large, dans la mer vineuse, est une terre 

Aussi belle que riche, isolée dans les flots 

C’est la terre de Crète 

Aux hommes innombrables 

Aux quatre-vingt dix villes » 

( Homère ; Odyssée, XIX ? 172-174 ) 

 

Depuis la puissante Knossos 

Où régnait le roi Minos 

Le fil d’Ariane guide nos pas 

Sous les hautains araucarias 

Au sein des lauriers roses et blancs, 

Des cigales on entend le chant. 

Parmi le fenouil et le thym, 

Le basilic, le romarin, 

La sauge qui nous sauve, 

Le coquelicot et la mauve, 

Le dictamé et l’origani, 

Abondent les oliviers, 

Les vignes gorgées de staphylli, 

Les orangers, les citronniers, les bananiers... 

Quel bonheur sous le charme des krikri ! 

A l’ombre des hauts sommets des Lefka Ori. 

 

ODE à la CRETE ou « L’invitation au voyage »   Françoise Gékière 

A l’abri des grands bougainvilliers 

Et des étranges bignonniers 

Les femmes papotent 

Crochètent et tricotent. 

Les écoliers sont rentrés de bonne heure. 

Les  hommes vaquent sur leurs tracteurs, 

Prenant soin de leurs vergers 

Et de tous les arbres fruitiers. 

Mais en fin de journée 

On peut les voir bien attablés 

Autour d’un ouzo, d’un café, 

Aux terrasses des tavernes, 

Jouant, racontant des balivernes, 

Indifférents aux chats 

A l’affût des restes de barbounias. 

 

Le berger entouré de ses chiens, 

L’œil dans le lointain, 

Repose sur sa canne, surveillant ses moutons 

Qui dorment tout en rond 

Au milieu de la route. 

Sur les rochers, quelques  chèvres broutent 

Blanches ou noires elles s’arqueboutent 

Sur deux trois pierres, toutes quinées, 

Oh les curieuses vite apeurées... 

On dirait qu’elles  admirent 

Les petites criques tout en bas, 

Les lacets des routes à n’en plus  finir 

Des torrents en cascades, ici et là.. 

 

Voyageur ! 

Arpente les sentes et les petits chemins 

Sur les traces des Minoens. 

Vois la magnificence des temps anciens.. 

De grottes en cavernes tu trouves ton bonheur 

Sillonne les ruines antiques, 

Knossos, Malia, Gortyne, toutes aussi magnifiques ; 

Descends les gorges de Samaria 

Celles d’Imbros et d’Aradéna ; 

Et peut-être tu rencontreras 

Les sauvages krikris et le grand gyptaète 
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Ne pars pas sans visiter 

les superbes musées, 

Qui satisferont ta curiosité 

Historiques, folkloriques, archéologiques 

Et tous les monuments, les plus beaux 

A la mémoire, entre autres, de Nikos Katzanzakis, * 

Et du grand peintre El Greco, 

 à Fodelé, 

 au pays des orangers 

 

« La mort  ou la liberté » : 

Telle est la devise des Crétois 

« Je ne crains rien 

je n’espère rien 

Je suis libre » 

Écrit le père de Zorba. * 

 

Berceau de l’Europe, 

Comme nous aimons faire la fête  

Sur ta terre, ô admirable  Crète, 

Parcourir les échoppes 

Nous mêler à tes habitants, 

Ils sont tellement accueillants ! 

Et trinquer avec eux ! ! 

Alors dans les bras de Dyonisos 

Nous nous  réconcilions avec le Dieu Chronos 

Prenons le temps! Carpe diem! 

C’est la grande sagesse de ceux qui t’aiment ! 

 

 

Ah ! que ne suis-je poète 

Pour chanter toutes ces merveilles ! 

La splendeur des grands monastères 

Dont la résistance crétoise est si fière. 

Les multiples sanctuaires à nul autre pareils 

Qui jalonnent les routes 

Nous rappelant sans nul doute 

La vie, la mort, les croyances, les prières. 

N’oublie pas, tout au fond des collines 

D’admirables chapelles Byzantines 

Avec leurs offrandes, les icônes et surtout les fresques 

Aux riches couleurs, fondant leurs arabesques, 

Depuis des siècles, témoins anciens 

De la foi, du talent des premiers chrétiens . 

Ne manque surtout pas 

Au fin fond d’un chemin caillouteux 

Après les gorges d’Aradena  

Sur un fond de ciel bleu 

Aghios Ioannis au beau milieu  

des vipérines  aux couleurs vermeilles. 

Quelle merveille ! 

 

Ainsi entre la mer Egée et la mer de Libye 

Après avoir passé maints cols escarpés 

Tu auras l’impression  

d’avoir vu tous les pays. 

Et si tu prends la mer à Hora Sfakion 

Vers l’île de Calypso, dont Ulysse fut le prisonnier, 

La plus au sud de l’Europe, Gavdos l’enchantée, 

Te bercera de son grand calme dans la chaleur d’été.. 

 

Puis dans les grandes villes 

Prends le temps de flâner 

Le long des ruelles tranquilles, 

Odorantes de fleurs, sous les balconnets turcs 

Et de te reposer au pied d’une fontaine 

Aux grâces vénitiennes, 

Avant de pénétrer au sein des cathédrales 

L’art Baroque, tout en or en est un vrai régal, 

Comme les mosaïques, à tes pieds. 
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Jeux test:  Connaissez-vous bien la Crète? La Crète en chiffres. 

 

(attention certaines questions nécessitent plusieurs 

réponses) 

 

 

1.Quelle est la superficie de la Crète? 

 a. 11251 km2   b. 5182 km2  

 c. 15326 km2   d. 8336 km2  

 

2.Quelle est la densité de sa population (en nombre d’habitants 

par km2) ? 

 a. 55    b. 72 

 c. 95   d. 32  

 

3.Quelle est approximativement la population actuelle de la 

Crète ? 

 a. 350 000 hab   b. 400 000 hab  

 c. 600 000 hab   d. 700 000 hab 

 

4.Combien la Crète compte-t-elle de sommets d’une altitude su-

périeure à 2000 m ? 

 a. 45   b. 25 

 c. 15   d. 40 

 

5.Lequel de ces sommets culmine à 2456 m ? 

 a. le mont Dikti   b. le Psiloriti 

 c. le mont Youchtasd. d Le mont Ida 

 

6.Laquelle de ces montagnes a, dit-on, abrité Zeus à sa nais-

sance ? 

 a. le mont Dikti   b. le Psiloriti 

 c. le mont Youchtas d Le mont Ida 

 

7.Quelle est la longueur des côtes de Crète  en kms ? 

 a. 1046    b. 2032 

 c. 562   d. 1520 

 

8.De combien d’heures de soleil le sud de l’île bénéficie-t-elle 

par an ?  

 a. 3000    b. 5000 

 c. 2500   d. 1520 

 

9.Quelle est la moyenne des températures estivales de l’île ? 
 a. 32°   b. 25° 

 c. 28°   d. 35° 

 

10.Quelle est la moyenne des températures hivernales de l’île ? 
 a. 12°    b. 8° 

 c. 20°   d. 13° 

 

 

 

11.Laquelle de ces chaînes de montagnes ne se trouve pas en 

Crète ? 

 a. Les Lefka Ori   b. l’Idi 

 c. Les Rhodopi  d. Le Dikti 

 

12.A quelle époque  avant JC sont arrivées les premières popu-

lations sur l’île ? 

 a. en 3500   b. en 5000  

 c. en 2500  d. en 6000 

 

13.Quelle est la moyenne des précipitations annuelles en Crète ? 

 a. 927mm   b. 1203 mm  

 c. 517 mm  d. 752 mm 

 

14.Quelle a été l’évolution  de la population crétoise en pour-

centage de 1991 à 2001 ? 

 a. -11,3%    b. + 5,5%  

 c. +11,3%  d. -5,5% 

 

15.Lequel de ces départements ou (nomoi, ) n'est pas 

crétois? 

 a. Le nomos de Lassithi   b. Le nomos de Viotia 

 c. Le nomos de Chania   d. le nomos de Rethymnon 

 

16.A quelle période avant JC la Crète minoenne a-t-elle été à 

son apogée ? 

 a. de 2000 à 1500   b. de 1700 à 1450 

 c. de 6000 à 4500  d. de 1100 à 850 

 

17.Dans la classification d’Arthur Evans comment est appelée 

la  période de 2750 à 2100? 
 a. Minoen moyen   b. Minoen récent  

 c. Minoen ancien   d. Minoen palatial 

 

18.Comment appelle-t-on la période de 1900 à 1700 avant JC 

en Crète ? 

 a. Néopalatiale   b. Protopalatiale 

 c. Postpalatiale  d. Prépalatiale 

 

19.Quel grand palais était situé sur le site de 

l’actuelle Chania ( La Canée) ? 

 a. Phaistos  b. Malia  

 c. Zakros   d. Kydonia 

 

20. A quel événement  important dans l’histoire 

de l’île est rattachée la date de 1913 ? 

 a. Indépendance de la Crète sous la tutelle in-

ternationale  

 b. Le massacre d’Arkadi 

 c. Le rattachement de la Crète à la Grèce 

 d .Arrivée de grecs d’Asie mineure  

 

Notez vos réponses et rendez-vous page 8 pour connaître vos résultats. 
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PROMENADE DANS LA CANEE 

Construite sur le site de la ville anti-

que de Kydonia, fondée par Minos, capitale 

de la préfecture qui porte son nom Chania, La 

Canée, autrefois  Candie,  est la deuxième vil-

le de Crète, avec une population de 60.000 ha-

bitants. Alors que la partie moderne offre des 

parcs et de larges rues domi-

nées par d'imposants bâti-

ments, la ville ancienne, 

cernée par les remparts 

vénitiens  qui autrefois la 

protégeaient offre un en-

chevêtrement de rues étroi-

tes. C'est au sein de ces for-

tifications et au détour de ces venelles que 

vous découvrirez l'âme de la vieille ville mar-

quée par les époques successives de son his-

toire,  minoenne, byzantine, vénitienne, otto-

mane, jusqu'aux bombardements allemands de 

la dernière guerre mondiale.  

 

LA VISITE DE LA VILLE: nous 

vous invitons à suivre un circuit numéroté à 

l'aide de la carte jointe, mais le centre de la 

vieille ville est si restreint que vous pouvez 

bien vaquer librement en utilisant les repères 

fournis sur le plan. 

 Le parc municipal: Nous commen-

çons notre périple rue Dimokratias par ce 

parc municipal
1
 qui abrite un petit zoo, un 

cinéma en plein air et, sur la  face du nord-

est, la tour de l'horloge bâtie entre 1924-

1927.Elle a une structure tripartite dont les 

faces convergent vers le haut avec un toit en 

forme de kiosque rond.. Juste à côté, séparé 

par la rue Valoritou se trouve le parc de la 

paix
2
 et du peuple près duquel se trouve pa-

radoxalement  le musée de la guerre . Au 

sud de ces jardins, dans la rue Sfakianaki se 

trouve Le musée de l'histoire et des archives 

qui retrace l'histoire de la Crète sur deux 

étages. le premier consacré à Elefterios Ve-

nizelos, Le second présente des meubles vé-

nitiens et des réalisations artisanales ainsi 

que les archives 

  Suivons ensuite la rue Dimokratias 

et rendons nous à l'agora
3
, le marché cou-

vert, qui a fêté ses quatre-vingt-dix  ans en 

2003. Cet édifice cruciforme fut  construit 

sur le modèle de celui de Marseille, à l'em-

placement et avec les matériaux de l'ancien 

bastion Pittafora dont il subsiste quelques 

vestiges à l'Ouest de la porte principale. . 

On y trouve  environ  quatre-vingts maga-

sins alimentaires et des restaurants.  

 Derrière cet édifice se trouvait l'an-

cienne ville vénitienne 

et turque, comme le 

prouve la présence du  

minaret d'Ahmet 

Aga
4
 situé odos Hatzi 

Michali Daliani (à 

l'arrière de l'Agora).   

.  En suivant en-

suite la rue Tsouderon derrière l'agora on 

aboutit à la rue Skrydlof connue sous le 

nom de "Stivanadika" ou "botteries" aussi 

appelée rue du cuir
5
 car c'est ici que l'on 

peut acquérir toute sortes d'objets en cuir, 

œuvres de l'artisanat local. Cependant l'ori-

gine artisanale de la plupart des objets est 

de nos jours plus contestable. Au bout de  la 

rue Halidon à gauche en traversant la gran-

de rue odos Hatzi Michali Daliani , se trou-

ve la place
 
1866

6
,
  
qui présente des statues 

des héros de la 2ème guer-

re et une fontaine turque, 

et offre un havre planté 

d'orangers et de pal-

miers . 

. Reprenons en 

sens opposé, en direction 

du port, la rue Halidon, 

une des rues touristiques; 

on y découvre sur une 

place à droite la cathédra-

le orthoxe
7
 de la Panagia 

Trimartiris église à trois 

voûtes- des trois martyrs- 

construite en 1864 sur les 

vestiges d'une ancienne 

église à deux ailes. 

Transformée en fabrique 

de savon durant l'occupa-

tion turque, elle a tou-

jours été considérée comme un endroit sacré 

où l'on pouvait prier pour solliciter les fa-

veurs de la Vierge Marie (Panagia) . La 

construction du temple fut complétée en 

1860,en lui donnant la forme d'une basilique 

de trois nefs,..Les nefs latérales sont couver-

tes de voûtes cruciformes séparées vertica-

lement avec un endroit pour les femmes 

(gynécée).Au coin du nord-ouest du temple 

on a bâti un très haut clocher. Le mur de 

l'est du temple est orné avec des fresques, 

grandes et impressionnantes.  

 Au fond d'un étroit passage situé 

juste en face se trouve l'église catholique de 

l'Assomption
8
. Dans la cour on a l'entrée 

d'un petit musée8bis local privé d'art et tradi-

tions crétois. A côté de l'entrée de l'église 

sur la rue Halidon se trouve un portail véni-

tien;  cette porte remarquable appartenait 

sans aucun doute au monastère qui ceignait  

l'église Saint Francis Elle porte une inscrip-

tion latine de l'époque vénitienne. Actuelle-

ment y est installé un restaurant. 

 Poursuivez votre chemin dans la rue 

Odos Halidon  qui mène directement au 

vieux port, vous pouvez y voir au n° 25 le 

musée archéologique,qui s'est installé en 

1963 dans les murs de l'ancienne église  vé-

nitienne
9
 dédiée à San Francesco, (Saint 

Francis) dont le séduisant jardin cache une 

fontaine ottomane. Il 

contient des œuvres  pro-

venant des fouilles de 

nombreuses  villes anti-

ques, de Kydonia, site mi-

noen de Chania, au site 

romain  de Lappa, situé 

d a n s  l e  n o m o s

(circonscription) de Re-

thymnon. Tous les objets 

sont exposés, dans un or-

dre chronologique, depuis 

le néolithique jusqu'à la 

période romaine. Le jar-

din est décoré de portes 

vénitiennes issues de mai-

sons écroulées et de deux 

fontaines, l'une turque et 

l'autre vénitienne. Cette 

dernière fonctionne tou-

jours et provient de la pla-

ce Sindrivani.(ou Vénizelos). En face du 

musée, dans cette rue Halidon vous pouvez 

voir un Hammam turc
10

, maintenant fonde-

rie de bronze, près de l'emplacement d’un 

Vous êtes ici 

au détour de ces 

venelles  vous 

découvrirez l'âme de la 

vieille ville marquée 

La Panagia Trimartiris 7 
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bain romain avec des mosaïques. C’est un 

édifice à plusieurs coupoles, et qui est en-

touré d’une galerie, démolie en 1941. Les 

archéologues pensent que c'est là que se 

trouvait le couvent vénitien de Santa Chia-

ra avant le tremblement de terre de 1596. 

Au bout de cette rue  en empruntant l'odos 

Karaoli Dimitriou on passe devant les 

murs byzantins de l'antique cité de Kydo-

nia  

 Au bout de l'odos Halidon on arri-

ve à la place Sindrivani, aussi appelée pla-

ce Vénizelos
11

 à côté du vieux port véni-

tien. Cette place servait de lieu de rassem-

blement pour les chrétiens pendant l'occu-

pation turque.  

 Nous vous invitons à poursuivre 

d'abord la visite vers l'ouest, en emprun-

tant l'Akti Koundourioti, le long du mer-

veilleux port vénitien qui fait la renommée 

de la ville, mais n'offre plus son havre aux 

navires, (car ils risquent de se 

retrouver sur le quai lors de 

tempêtes), néanmoins il 

nous permet d'admirer les 

vieilles maisons qui abri-

tent de nos jours des cafés 

et tavernes. On chemine le 

long de la berge jusqu'au 

fort de Firkas
12

 (caserne) 

datant de 1629, construit 

pour protéger l'entrée du 

port. Une chaîne qui par-

tait de Firkas et arrivait à 

la base du phare, fermait le 

port lors d'un siège. Ce fort 

abrite aujourd'hui le musée naval
12

 qui 

présente des maquettes de bateaux, de tou-

tes les époques depuis l'antiquité et des té-

moignages de l'histoire navale de la Crè-

te ; Les vénitiens utilisaient ce fort comme 

prison pour les grecs condamnés à mort. 

Le 16 février 1897 y flotta le drapeau des 

Grandes Puissances, symbolisant l'autono-

mie de la Crète. Puis, c'est ici qu'en 1913 

Eleftérios Vénizélos et le roi Constantin 

hissèrent officiellement le drapeau grec 

pour rattacher l'île au reste de la Grèce. En 

été ce fort accueille des groupes de danses 

en public, un théâtre  d'été et des concerts. 

 Situé en face du fort Firkas, le 

phare vénitien
13

 a été construit en 1570 et 

restauré en 1830 par les égyptiens car il 

tombait en ruines. Au cours de votre péri-

ple vous pouvez vous en approcher 

en reprenant la jetée en face pour 

profiter d'une magnifique vue sur le 

port mais l'entrée est interdite. 

 Profitons de cette halte au 

fort pour parler des fortifications, en-

ceinte extérieure de la vieille ville: la 

cité est divisée en cinq sections à 

l'intérieur des remparts:le quartier de 

Kastelli lui-même ceint de remparts 

vénitiens, sur la colline derrière le 

port; Skalakia au centre vers le mar-

ché; Splantzia au sud et enfin  Evrai-

ki et Topanas où nous nous trouvons 

actuellement au-delà du fort Firkas. 

Ce sont les vénitiens qui ont renforcé 

les fortifications de la ville qu'ils avaient 

prise aux génois et  baptisée "La Ca-

née" (Hania ou Chania). Ces murailles fu-

rent construites en deux fois au XIVème et 

au XVIème siècle. Malgré tout elles n'em-

pêchèrent pas l'invasion turque en 1645 

après deux mois de siège. Aux quatre an-

gles de ces remparts se trouvent des bas-

tions en forme de coeur: au sud-est le bas-

tion Santa Lucia devenu un parking, au 

nord-est le bastion portant le nom de Sab-

bionera, on peut en voir une grande partie 

depuis le fort de Firkas. Au sud-ouest se 

trouve le bastion Schiavo dont il demeure 

une rampe  plutôt endommagée, enfin à 

côté  de Firkas, se trouve le bastion San 

Salvatore. Ces bastions et remparts portent 

encore l'emblème de Venise. 

 Si vous tournez dans la rue Theo-

tokopoulou, vous verrez sur la gauche 

l'église vénitienne San Salvatore
14

, monas-

tère franciscain qui renferme la Collection 

Byzantine et Post-byzantine de La Canée. 

 Il comporte une seule aile avec deux cha-

pelles (pareklisia) au nord. Ces chapelles 

possèdent un dôme divisé en quatre cer-

cles. La pièce centrale (le catholikon) a 

son entrée sur la rue Theotokopoulou pour 

les fidèles, tandis que au sud, à travers la 

galerie fermée, on pouvait accéder  aux ré-

sidences des moines. On peut discerner 

trois phases de construction: environ au 

XVème siècle il y avait une petite chapelle 

voûtée. Durant le XVIème siècle, elle s'est 

agrandie  vers l'ouest et à la fin de la do-

mination vénitienne, le couvent a pris sa 

forme actuelle avec les deux espaces du  

côté nord. Pendant la domination turque 

elle devint la mosquée de Topou Aga 

Chan ou Aga Tzamisi. Dans le mur 

nord de l'aile se trouve une tombe 

avec une décoration floraleEn face 

de l'église derrière l'hôtel Xenia se 

trouvent des restes des remparts et 

avant d'atteindre le chemin d'accès 

à l'hôtel vous verrez la poudrière 

du bastion. 

 Les quartiers Topanas -

ainsi appelé car les canons turcs 

(topia) s'y trouvaient- et Evraiki 

présentent un labyrinthe de rues 

étroites  et d'allées bordées de de-

meures vénitiennes aux superbes 

porches et portes en bois, certaines encore 

habitées et d'autres  abritant des tavernes 

ou des boutiques. Poursuivez dans la rue 

Theotokopoulou, puis tournez à gauche, 

pour rejoindre la rue Theofanous, où se 

trouvent d'autres  demeures aristocratiques  

vénitiennes. Non loin de là,  rue Moschon, 

vous pouvez aussi voir la charmante cha-

pelle Renieri
15

 vestige d'une église privée 

d'un noble vénitien Le Palazzo de la famil-

le Renieri, est particulier. Construit au 

XVe siècle,  il arbore une entrée impres-

sionnante portant une épigraphe latine et 

le blason de la famille, la superbe porte  

Renieri .  Puis en poursuivant parallèle-

ment au quai dans l'odos Zambelliou , en 

descendant la pente on laisse  à droite le 

quartier Obriaki, c'est-à-dire le vieux quar-

tier juif avec sa synagogue restaurée, uni-

que en Crète, tout en admirant les bâti-

ments publics et privés de la période des 

occupations vénitienne et turque, avec au 

43-45 de cette rue la façade d'une demeure 

de  nobles vénitiens portant une inscrip-

tion en haut de la façade.  A l'angle  de la 

rue Douka vous passez devant les restes 

d'un bain turc, fermé de nos jours. Vous 

pouvez suivre la rue Kondylaki, qui croise 

la rue Zambeliou et vous fait découvrir  

l'intérieur de la vieille ville; vous arrivez 

en bas du rempart et du bastion Schiavo,  

en passant par la très jolie petite place de 

la rue F. Portou. Ensuite vous retrouvez la 

rue Halidon.  

 Resdescendez à la place Sindreva-

ni; non loin  du vieux port se dresse l'hôtel 

Palazzo, de construction vénitienne com-

me son escalier extérieur avec en dessous 

des restes d'une fontaine. En poursuivant 

le long du quai on arrive à la mosquée des 

janissaires
16

 construite en 1645. avec son 

dôme et ses arches. Endommagée pendant 

la seconde guerre mondiale, elle a été res-

taurée et abrite dorénavant les Archives 

Historiques de Crète. 

 De nouveau repartez de la place 

Sindrivari et empruntez la rue Kanevarou, 

rue principale qui menait de la porte est à 

la porte ouest, (la porta Colombo, détruite 

pendant la guerre) entrée principale  du 

quartier de Kastelli,  sur la colline, à l'inté-

rieur de l'enceinte byzantine. Il y avait 

deux autres portes: l'une se trouve à côté 

du grand arsenal, au nord, quant à la porte 

sud au bout de  la rue Katré ( à droite de la 

rue Kanevaro) elle est toujours visible, 

vous pouvez aussi voir dans cette rue les 

vestiges d'un hammam turc
17

 entouré d'ar-

cades et de petites coupoles. Ce sont les 

Situé en face du 

fort Firkas, le 

phare vénitien 

a été construit 

en 1570 et 

restauré en 

La mosquée des janissaires16  

Les Arsenaux 20 et 21 
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vénitiens qui fortifièrent les murs existants à 

l'aide de colonnes et de vestiges des époques 

grecques et romaines et créèrent la rue princi-

pale Kanevaro.  Le long de cette rue se trou-

vaient les demeures des nobles Permarin, Da 

Molin, and Zangaroli. Elles furent toutes dé-

truites par les bombardements de la seconde 

guerre mondiale. Les portails de la demeure 

Zangarolli se trouvent dans le jardin du musée 

archéologique. Dans Kastelli (Platia Ekaterini) 

on peut voir des fouilles réalisées par un grou-

pe d'archéologues  grecs et suédois. On pense 

que s'y trouvent entre autres des ruines de  

l'antique cité minoenne de Kydonia
18

. On y a 

retrouvé des poteries néolithiques, des objets 

de l'âge du Bronze, des tombes minoennes et 

des vestiges d'une importante ville minoenne 

datant des périodes minoenne récente et post-

minoenne qui domina la région occidentale de 

l'île. 

 En tournant à gauche, prenez la rue 

Lithinon où vous pouvez remarquer nombre 

de portes vénitiennes. A la fin de la rue un 

groupe d'immeubles appelés Palazzo, palais, 

maison du gouverneur vénitien. Revenez vers 

la rue Kanevaro puis, à gauche, dans la rue 

Agiou Markou où se trouvent les restes du 

monastère Santa Maria di Miracoli
19

 (Panagia 

Thavmatougi), construite en 1606. Le côté 

nord de l'église montre toujours quatre arcades 

aveugles de dimensions différentes Le dôme 

était soutenu par un tympan en pierres de dif-

férentes couleurs; sur le mur de soutien se 

trouvent les restes du fort vénitien San Nico-

la . 

 Vous arrivez sur le port, vers l'akti 

Enoseos, vous arrivez dans la partie est devant 

le grand arsenal
20

:c'est le dernier bâtiment du 

complexe d'arsenaux. Sa construction a com-

mencé en 1585.  L'épaisseur de ses murs, sa 

séparation des autres arsenaux et aussi son uti-

lisation comme  une école de la Communauté 

Chrétienne, justifient peut-être le nom 

"Grand" qui lui est attribué. Après sa restaura-

tion il va remplir l'office de  "Centre d'Archi-

tecture de la Méditerranée". En continuant 

vers l'est vous pouvez voir ensuite les    autres 

arsenaux vénitiens, ou Neoria
21

 du XVème siè-

cle. Le besoin d'une présence navale de la flot-

te vénitienne en Crète avait contraint Venise à  

construire des arsenaux (arsenali) dans les-

quels on réparait les bateaux durant l'hiver .En 

1599 le sud de la cité fut complété par la cons-

truction de dix-sept arsenaux, puis en 1607 

cinq arsenaux de plus furent mis en oeuvre, 

vers le bassin est du port. De ces arsenaux 

connus comme arsenaux de Mori, deux seule-

ment furent achevés. Actuellement, outre le 

grand arsenal seuls sept  d'entre eux subsis-

tent. A l'époque, ils étaient ouverts sur la mer. 

Ils ont la forme d'une voûte et sont reliés par 

des ouvertures en arc, qui ont l'épaisseur de la 

maçonnerie. Chacun d'entre eux pouvait 

contenir un navire en construction ou en réfec-

tion. Deux d'entre eux sont utilisés actuelle-

ment comme salle de conférence et les autres 

hébergent de petites fabriques, des ateliers 

de réparation ou de des lieux de stockage. 

 En partant du port, empruntez le 

long des arsenaux vénitiens la rue archoléon, 

puis Daskalogianni, elle vous mènera dans 

le quartier Splantzia,  à la place 1821
22

 qui 

était pour les turcs un lieu de rassemblement 

comme la place Sindrevani pour les chré-

tiens. Sous la place se trouvent des bains 

turcs partiellement creusés et une grande ci-

terne vénitienne qui, dit-on, pouvait contenir 

l'approvisionnement en eau de la ville pour 

six mois. Elle devint inutilisable après que le 

grand tremblement de terre de 1595 eut dévié 

le cours d'eau qui l'alimentait. Il n'est pas 

étonnant de constater que c'est sur cette place 

dans le coin nord-est que fut construite en 

1630 l'église dédiée à San Rocco
23

, le saint 

protecteur contre le choléra. Sur la place se 

trouve une plaque commémorative dédiée à  

l'évêque Melhideseq que les turcs craignant un 

soulèvement pendirent à un arbre en 1821.  

 Aux abords de cette place vous pou-

vez également admirer  l'église Agios Niko-

laos
24

 qui faisait autrefois partie du monastère 

du XIIIème siècle du même nom. Cette église 

était considérée comme une des plus impor-

tantes à l'époque vénitienne. Elle était vaste et 

élégante avec de grandes arches en ogive à 

l'intérieur. Ensuite, sous la domination turque 

elle fut transformée en mosquée du sultan 

Ibrahim. Son minaret se dresse sur le côté de 

l'église. Seule survivance actuelle malgré une 

sérieuse restauration les murs extérieurs et une 

grande surface compartimentée sous le dôme. 

Lors d'un petit tremblement de terre en 1994 

on craignit même qu'il ne s'ef-

fondrât. Au sud de cette égli-

se se trouve aussi la petite 

église vénitienne d'Agia 

Ekaterini.25
 

 Un peu plus au 

sud en suivant la rue Kalis-

tou puis à gauche la rue 

Koumi ou Episkopi, vous 

découvrez la cathédrale 

Agia Anargiri
26

 à proximité 

du bastion Santa Lucia ; 

c'est la cathédrale d' origine 

de La Canée, qui date du 

XVIème siècle. Elle demeura 

orthodoxe durant les deux 

occupations, vénitienne et tur-

que; vous pouvez y admirer ses pré-

cieuses icônes.  

 Vous pouvez revenir ensuite par la rue 

Minoas à gauche vers la mer ; en empruntant 

au bout la rue Epimenidou, vous pouvez pas-

ser de l'autre côté des remparts vers le bastion 

Sabbionara
27

 au nord-est. Ce bastion Sabbio-

nara (en sable), qui conserve jusqu'à nos jours 

le nom turc Koum Kapi (Kum Kapisi = Portail 

du sable), est entièrement construit dans la 

mer. La porte Sabbionara est l'unique qui reste 

actuellement,son aspect a été modifié pendant 

les années de la domination turque 

Ensuite, empruntez l'akti Misouli, et admirez à 

l'extérieur les  murailles et le théâtre
28 vous 

arrivez du côté grec, moins touristique, du 

port le long de la mer qui vous mène, beau-

coup plus loin, vers le quartier de Halépa où 

se trouve la maison de Vénizelos dont nous 

reparlerons dans un autre article. 

  Enfin, vous pouvez longer cette mu-

raille par les rues Kiprou Foka puis reprendre 

la rue  Dimokratias pour revenir en suivant le 

plan au parc municipal du départ. 

Sur la place1821  se 

trouve une plaque 

commémorative 

dédiée à  l'évêque 

Melhideseq que les 

turcs, craignant un 

soulèvement, 

Le bastion Sabbionara27  
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Les réponses dans le tableau ci-dessous à 

l’envers 

Comme nous l'avons déjà exposé dans 

des articles antérieurs, Chania ne laisse ja-

mais le voyageur indifférent, il est subjugué 

par le charme de cette ville aux multiples fa-

cettes. En fait notre périple au cœur des en-

ceintes est loin de prétendre à l'exhaustivité 

et nous pourrons approfondir notre connais-

sance en parcourant à l'est de la ville le quar-

tier de Halepa où se dresse la demeure 

d'Elefterios Venizelos ainsi que l'Akrotiri qui 

abrite son tombeau, ce qui nous permettra de 

nous plonger dans la riche histoire de cette 

somptueuse cité. 

 Claire CHAZEAU 

 

Sources de l’article: SITES: 
page officielle de la municipalité de Hania.;  
crete.tournet.; 

alpha-omegaonline; ;  

home.versateladsl.be . 

Guides touristiques. 

1 d 6 a,b,d 11 c 16 b 

2 b 7 a 12 d 17 c 

3 a 8 a 13 a 18 b 

4 d 9 c 14 c 19 d 

5 b,d 10 d 15 b 20 c 

Pouvez-vous dire que vous connaissez la Crète: Votre bilan! 

Chaque question vaut 1 point sauf les questions 5 et 6 qui valent 2 points chacune. 

De 0 à 5 points, catastrophique ! Vous devez absolument réviser avant d’aller ou de retourner en 

Crète  

De 5 à 10 points vous avez de vagues notions mais il faut vous ressourcer  

De 11 à 15 points, c’est bien, vous avez de bonnes notions géographiques et historiques sur  la Crè-

te, vous pouvez envisager votre voyage sous des auspices favorables   

Plus de 15 points, encore un effort et vous serez en mesure de servir de guide pendant les voyages 

de Crète terre de rencontre 

Réponses aux questions du jeu test de la page  4  : Les commentaires dans le prochain numéro 
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1) Pourquoi vous êtes-vous intéressé à Nikos Kazantzaki ? 

Pour une raison simple ! Je viens d’une famille orthodoxe 

chrétienne, j’avais un oncle archimandrite, et dans ma famille, 

Kazantzaki était interdit. J’ai fait mes études secondaires dans un 

collège catholique romain au Pirée ; là aussi Kazantzaki était 

interdit. Et quand je suis arrivé en France à Bordeaux en 1960 

pour prolonger mes études, la première chose que j’ai faite fut 

d’aller dans une librairie, et demander un livre de Kazantzaki  

On m’a proposé « La lettre au Gréco ». 

Je l’ai lu et j’ai été emballé. 

En 1960, j’ai donc lu toute son oeuvre en français, à la fois par 

curiosité et par dépit. En 1968, à Genève, au cours d’une 

manifestation contre la junte militaire en Grèce, je rencontre 

Eléni Kazantzaki. Elle avait pris la parole contre les 

colonels. Nous sommes devenus amis. Elle me fit 

alors la remarque suivante : «Comment ! Tu as tout 

lu en français et pas en grec ! ».Elle m’a offert tous 

les livres de Nikos Kazantzaki en grec, et je les ai 

lus.  

Quelque temps après, elle me dit : « Georges, il 

faut que tu fasses quelque chose, il n’existe pas de 

Société des amis de Kazantzaki, il n’est pas lu ». 

C’est ainsi que tout a commencé en 68 et c’est en 

décembre 1988 que nous sommes parvenus à créer 

cette société avec Georges Anemoyannis, le 

fondateur du musée Kazantzaki à Myrtia en Crète. Et depuis, au 

vu du grand intérêt suscité, nous avons été obligés de nous 

« organiser », de déposer des statuts, d’initier des publications, 

d’ouvrir de nouvelles sections dans chaque pays ou plusieurs par 

pays selon la population et l’étendue du territoire, je pense à 

l’Australie, au Canada, à l’Ouzbékistan, l’Afrique du Sud, au 

Chili, aux États Unis et à ce jour, l’association compte plus de 

4.000 adhérents dans 102 pays. 

 

2) Quelques œuvres de Kazantzaki sont connues en France, 

notamment grâce au cinéma ; néanmoins beaucoup de 

français, de nos lecteurs, ne connaissent pas cet écrivain 

crétois. Comment le présenteriez-vous à nos amis ? 

On peut le présenter de deux façons. 

D’abord, Kazantzaki était un auteur francophone et 

francophile. Il ne faut pas oublier que, jeune, il a fréquenté 

l’école catholique romaine de Naxos. C’est dans cette école qu’il 

a appris le français et également l’italien. Il s’est intéressé aux 

poètes français. Après, il est venu à Paris, il a suivi les cours de 

Bergson au Collège de France et aussi, à la Sorbonne. En outre il 

aimait s’exprimer en français; il a écrit deux livres directement 

en français, « Toda Raba –Moscou a crié » et « Le jardin des 

rochers ». Ensuite, il a publié de nombreuses études et il a fait 

connaître Flaubert en Grèce. C’est donc un ami de la France. Il 

adorait la France et il a vécu en France à plusieurs reprises. Un 

épisode significatif s’est déroulé après la deuxième guerre 

mondiale. Alors qu’en Grèce s’installait un gouvernement 

d’extrême droite soumis aux Anglais et aux Américains, le 

British Council l’invita à Londres pour tenter de « l’acheter ». 

Comme il n’était pas d’accord, il fut déclaré persona non grata et 

il arriva à Paris, fou de joie : il retrouvait, comme il disait le 

Paris de sa jeunesse, le Paris de la liberté. Il a travaillé à 

l’UNESCO ; Yvette Renoux Herbert, que vous connaissez, était 

sa collaboratrice et ensuite il s’est installé à Antibes jusqu’à sa 

mort. 

Voilà un premier aspect pour démontrer aux français que 

Kazantzaki était un auteur qui aimait la langue française, la 

culture française, les auteurs français. 

Deuxième façon de connaître cet auteur, c’est son 

idée du dépassement et de la synthèse . 

Kazantzaki, en deux mots, dit : « je suis crétois, 

mon enracinement est crétois et en même temps je 

m’intéresse aux autres peuples, civilisations et 

cultures », ce qui n’est pas contradictoire. Donc 

voici une particularité de son âme crétoise, le 

cosmopolitisme et l’universalité. C’est un 

message fort de Kazantzaki sur la synthèse, la 

conviction que l’homme doit s’intéresser aux 

autres peuples, aux autres cultures, et ainsi 

combattre le racisme.  

Pour ces deux raisons, les lecteurs européens et français en 

particulier, devraient s’intéresser à Kazantzaki. 

 

3) Kazantzaki a puisé son inspiration dans le sol crétois, 

dans les traditions crétoises, ce que tu as nommé particularité, 

avec cette volonté de transcender cet état pour atteindre l’uni-

versel. 

C’est cela qu’on appelle le dépassement. 

Il parle aussi de « regard crétois ». Quel sens donner à cette 

idée ? 

Que dit Kazantzaki ? 

Pour bien comprendre, je cite un extrait d’un entretien accordé 

par Kazantzaki  à Pierre Sipriot sur une radio française. Kazant-

zaki dit : « il y a trois sortes de romans, »  - chez Kazantzaki, le 

chiffre trois a une signification (thèse, antithèse, synthèse), on le 

retrouve dans Zorba, partout il y a le chiffre trois –« le roman de 

style grand magasin », je rappelle qu’il avait dit cela en 1957, 

« c’est un roman qui n’a pas de racines, il est fabriqué sur des 

recettes internationales », Kazantaki rejetait ce genre de roman, 

« deuxièmement, il y a le roman national, local, régional, c’est 

un roman qui explique comment un peuple naît, vit et meurt », il 

est d’accord avec ce roman, « lorsque le roman dépasse ce stade 

L’invité du mois ……................Georges Stassinakis 

 

A l’occasion de la commémoration, en 2007, du cinquantenaire de la mort du célèbre écrivain crétois, 

Nikos Kazantzaki, l’association « Crète terre de rencontres » a rencontré Georges Stassinakis, Prési-

dent du Comité de coordination de la « Société internationale des amis de Nikos Kazantzaki. » 

Georges Stassinakis est Grec, né à Kalamata, il a suivi des études secondaires au Collège français  « Saint Paul » au Pirée. Après 

avoir obtenu ses diplômes d’Études Supérieures de droit public et de Sciences politiques en France, il a exercé son activité pro-

fessionnelle en Suisse en qualité d’assistant du représentant de la Communauté Européenne et d’Administrateur Supérieur au 

CERN. 

Donateur du Musée Nikos Kazantzaki à Myrtia en Crète, il a également créé la « Société internationale des Amis de Nikos Ka-

zantzaki » est devenu rédacteur en chef de la revue semestrielle  francophone "Le Regard Crétois". Comme Président du Comité 

de coordination de la Société internationale des Amis de Nikos Kazantzaki,  Georges Stassinakis a donné de nombreuses confé-

rences dans soixante-treize pays sur l’œuvre, la pensée, l’universalité et la spiritualité de Nikos Kazantzaki. 
 

      
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et qu’il intéresse toutes les populations, grecque, française, chi-

noise…, alors, le roman a une autre valeur et devient universel » 

et il concluait «  pour atteindre l’universel, il faut partir du local, 

de son pays ». Chez Kazantzaki, cette façon de voir les choses, il 

l’appelle « le regard crétois ». C’est à dire que nous devons faire 

la synthèse entre la Grèce antique, l’Occident, l’Orient et tout ce 

qui vient du fond de nous-mêmes pour aller plus loin. Ce 

« message » qui n’est pas messianique, est très actuel et il inté-

resse beaucoup les habitants des pays de l’est, des pays arabes et 

pour des raisons différentes, liées  à la théologie de la libération, 

les pays d’Amérique du Sud. 

 

4) Ce « message » n’est pas 

passé facilement y compris en 

Grèce. Il a eu des difficultés de 

son vivant. Peut-on dire qu’au-

jourd’hui, il est réhabilité ? 

Non. 

Et j’ai des exemples. Chez les 

universitaires, Kazantzaki est 

beaucoup plus étudié aux Etats 

Unis qu’en Grèce. En France non 

plus il n’est pas étudié. En France et en Grèce rien n’est fait pour 

promouvoir son œuvre. Les autorités officielles grecques n’ont 

jamais honoré  Kazantzaki. Certains disent si, il y a eu un timbre, 

etc. Non ce n’est pas l’Etat qui a fait cela, ce sont des particu-

liers, des universités, des municipalités et notre société des 

amis de Kazantzaki. Je citerai un dernier exemple pour 

souligner dans quelles difficultés se trouve encore Kazant-

zaki vis à vis de l’Etat, je reviendrai après au niveau reli-

gieux. En 2005, au nom de la société, j’ai envoyé une lettre 

au Premier Ministre grec qui était en même temps Ministre 

de la culture, M. Karamanis, et je lui ai demandé de pro-

clamer l’année 2007, année Kazantzaki. Il m’a répondu 

qu’il avait transmis cette demande aux ministres compé-

tents. Je n’ai reçu aucune réponse. L’année dernière, un 

nouveau Ministre de la Culture est nommé, un Crétois de 

Rethymnon, je le saisis de nouveau de ma requête, son 

cabinet m’a répondu qu’il acceptait,  2007 serait l’année 

Kazantzaki. 

J’étais content, je l’ai remercié et j’ai même fait un com-

muniqué de presse.  

Le ministre l’a annoncé publiquement en juin dernier à 

Héraklion et à Athènes.  

Or, en janvier 2007, changeant complètement d’avis, le 

même ministre a proclamé l’année 2007, année Maria 

Callas. Cela montre qu’au niveau de l’Etat, il existe tou-

jours un milieu qui continue à détester Kazantzaki. 

Dans les milieux ecclésiastiques, je prends un exemple. 

En Crète, il y a un nouvel archevêque, Monseigneur Iri-

néos. Un ami l’a approché pour l’inviter à lire Kazantzaki, 

à ne pas le mettre à l’écart. Réponse de l’archevêque, réponse 

récente qui date de janvier de cette année : 

- « Kazantzaki a blasphémé contre le Christ ».  

- « Monseigneur, c’est faux, l’avez-vous lu ? » lui dit mon 

ami. 

- « Non, je ne l’ai pas lu mais je sais qu’il l’a fait. »  

- « Lisez-le! »  

Donc il est clair que, dans certains milieux ecclésiastiques, 

Kazantzaki est détesté. 

Troisième point, il ne faut pas oublier que Kazantzaki n’est 

étudié dans les écoles grecques que depuis 1974 ; avant, il était 

interdit. C’est donc très récent. Et dans les manuels scolaires, il y 

a des extraits de Kazantzaki mais il reste toujours un auteur mau-

dit,… par jalousie surtout. Les uns le critiquent en disant qu’il 

était communiste, d’autres disent : « non, c’est un renégat », 

certains le traitent de nationaliste ou d’athée. Ces idées persistent 

toujours en Grèce aujourd’hui. 

Cependant, je dois le dire, et c’est ça l’essentiel, les jeunes, les 

intellectuels, la population s’intéressent à Kazantzaki. Et c’est ce 

qui compte. Et ce n’est pas un hasard si cette année à l’occasion 

du cinquantenaire de sa mort nous organisons beaucoup de ma-

nifestations en Grèce. 

 

5) Quelles sortes de manifestations en Grèce et dans le 

monde ? 

On met l’accent surtout sur l’éducation, première priorité. 

On a déjà organisé le 15 février, un concours littéraire, à 

l’école catholique de jeunes filles Saint Joseph à Athènes, dont 

le premier prix est un voyage en Crète. Le 20 février, un 

deuxième concours a eu lieu, à Héraklion, dans le troisième 

lycée d’Héraklion. On en organise un autre à l’Ecole de Lassalle, 

chez les frères des écoles chrétiennes, un autre à Rhodes, puis à 

Athènes dans des collèges expérimentaux.  

Donc, premier volet, les concours littéraires.  

Deuxièmement, des manifestations publiques dans des écoles, 

en Grèce et à l’étranger, pour expliquer qui était Kazantzaki, 

pourquoi il faut s’intéresser à ses œuvres, etc. 

Troisième point, remarquable, la décision prise par les deux 

sections de notre association du Chili et la section d’Estonie de 

se consacrer exclusivement à l’étude de Kazantzaki dans les 

écoles.  

Quatrième point, nous organisons ce que nous appelons des 

journées « Nikos Kazantzaki et l’éducation » : comment Nikos 

Kazantzaki est perçu ou devrait être perçu par les enseignants. Et 

le 16 mars, nous organisons à Pezza, chef lieu de la Mairie Ka-

zantzaki, une journée consacrée aux enseignants pour montrer 

combien Kazantzaki aimait les jeunes- 

il a écrit deux livres pour les jeunes  

« Dans le palais de Minos » et 

« Alexandre le Grand » -.  

Au moi de mai, avec l’Union Nationa-

le des Philologues, des professeurs de 

Lettres de Grèce, le Ministère de l’E-

ducation et notre association, une 

grande journée à Athènes sur 

« Kazantzaki et l’éducation ». 

Cinquièmement, on organise de nom-

breuses journées universitaires à Thes-

salonique,  Thessalie, Volos, Kalama-

ta, à Adélaïde, le 26 juin, à Madrid, 

les 26, 27, 28 mars , à Montréal, à 

Varsovie.  

Deuxième priorité, les récits de voya-

ges. Kazantzaki est un des maîtres de 

la littérature de voyages, et, à travers 

ses voyages, il s’exprime ; il ne parle 

pas de tourisme, -il détestait le touris-

me – et il disait « chaque fois que je 

voyage, je retrouve la liberté, je re-

trouve Dieu », il adorait les monu-

ments, les musées, les cultures, les 

peuples, les Bédouins et les Crétois ; ses descriptions sont remar-

quables. 

Voilà les deux priorités, auxquelles il faut ajouter la poésie. On 

ignore que Kazantzaki était aussi un poète. Dans ce sens,  avec 

une équipe à Genève, composée d’une comédienne suisse, d’un 

comédien français d’Avignon qui a une troupe, « la bande du roi 

René », et moi-même, nous présentons un spectacle poétique 

basé sur « L’Odyssée », des lectures et quelques introductions. 

Ce spectacle sera présenté à Avignon et le 5 novembre au Palais 

des Nations à Genève avec des expositions. Nous avons sollicité 

la mairie d’Athènes pour organiser une soirée littéraire sur le 

thème « Kazantzaki et la poésie » pour présenter « l’Odyssée » 

et « Tertsines », vingt et un poèmes  dédiés « aux âmes qui ont 

nourri mon âme » (dédiés au Christ, Bouddha,  Lénine, Maho-

met, Léonard de Vinci, Gengis Khan, Eleni, etc). 

 

6) 2007 est une année de commémoration très dense ! 

Nous avons des manifestations programmées dans soixante-

treize pays et peut être un de plus avec l’Ethiopie et dans 63 

villes de Grèce. Tout est prêt.  

Georges Stassinakis et Anne Lise 

Fritsch lors d’une conférence à Paris 
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Nous organisons également des colloques : deux colloques 

internationaux, un à l’Institut Français d’Athènes les 13, 14 et 15 

mars avec la participation de l’Institut Français d’Athènes, l’Ins-

titut Cervantès, l’Institut de la culture italienne, l’Institut Goethe, 

et la revue « Νεα αζηεία » ; le deuxième en Crète, les 28, 29 et 

30 septembre à Héraklion avec toutes les autorités de l’île sur le 

thème « Kazantzaki et la civilisation crétoise ». Des colloques 

également à  New York  le 3 mars, Moscou le 14 mai, Belgrade 

le 24 mai, Montevideo le 30 juin, Boukhara les 6 et 7 septembre,  

à Marseille le 22 septembre, en Chine le 12 novembre, en Géor-

gie les 12 et 13 novembre, en Suède le 23 novembre, à Johannes-

burg le 28 novembre et terminons par Chypre le 28 novembre.  

Des voyages culturels : à Skopje les 25 et 26 mai, en juin en 

ex-Tchécoslovaquie où il a écrit l’Odyssée, en Chine, en Ouzbé-

kistan à Samarkande  et à Antibes le 23 septembre. 

Je précise quand je dis « Nous », il ne s’agit pas seulement de 

notre Société et de ses sections nationales, nous collaborons 

étroitement avec les universités, les associations philhellènes 

comme « Crète : terre de rencontres », les coordinateurs de  l’é-

ducation grecque, les bureaux de presse de la Grèce, les Ambas-

sades de France et de Grèce. 

 

7) Et au delà de 2007, quels sont les projets de la Société ? 

En 2008, nous fêterons le vingtième anniversaire de la Société 

Internationale des Amis de Nikos Kazantzaki. Le programme 

n’est pas encore préparé en détail mais nous avons déjà décidé à 

notre assemblée générale à Alexandrie, le 27 janvier 2007, d’or-

ganiser en décembre 2008, à Héraklion, un colloque internatio-

nal sur Kazantzaki et deux hommages à Eléni Kazantzaki et 

Georges Anemoyannis avec des interventions, expositions, pho-

tos et leur présence vocale. 

 

Merci Georges Stassinakis de nous avoir accueillis et consacré 

du temps. 

Et tous nos vœux de  succès pour vos nombreuses manifesta-

tions. 

 

 

On ne peut concevoir la Crète sans sa musique. Elle accompagne son histoire depuis des lustres ! 

En fait le Crétois vit au travers de la musique et de la poésie de son île. 

L'instrument par excellence, est bien sûr la lyra, que décrivaient 

déjà les voyageurs dès le XVIe siècle. La lyre crétoise est prati-

quement similaire à celle utilisée à Istanbul et deux théories s'af-

frontent quand à son origine : soit elle aurait été importée par les 

Arabes venant d'Espagne soit venue  d'Istanbul elle se serait intro-

duite en Crète vers le XIIe siècle. Néanmoins il faut tout de même 

noter qu'une lyre à sept cordes, est visible sur un sarcophage de 

Haghia Triada. 

 

 La lyre est un instrument à trois cordes frottées et tel un violon 

on en joue à l'aide d'un archet. L'art du joueur, le lyraris, se situe 

au niveau du doigté. Pour produire les notes, il ne faut pas pincer 

la corde, mais l’appuyer à l'aide des ongles.  

 

La lyre s'accorde en la, ré, sol, de la plus aiguë à la plus grave 

des cordes, le lyraris en joue au moyen d'un archet,tandis que 

l'instrument est posé sur son genou. 

 

Sa forme initiale était assez différente de son aspect actuel abouti par le luthier rethymniote Ma-

nolis Stagakis. 

Parmi les meilleurs lyraris il faut citer : Skordalos Xilouris, Kostas Moundakis, Rodinos et Baxé-

vanis, Harilaos Papadakis, l'irlandais Ross Daily ...  

 

Le lyraris est accompagné par deux joueurs de Laouto, parfois aussi par du violon et de la guita-

re.  

Le lyraris marque le rythme des danses des plus simples aux plus endiablées : la Sousta vive et 

amoureuse, le Sirtos, le Pedikthos … 

La lyra est bien l'instrument crétois par excellence, celui qui fait se lever les familles pour faire la 

« paréa ».  

Chers ami(e)s, 

 

j’ai le plaisir de vous faire part de la sortie du nouveau CD "Chant des tavernes - Rebetiko". Je suis d’autant plus confiante et fière car aujour-

d'hui (1er avril) il était diffusé dans la journée dans la FNAC du Forum des Halles." Un peu de pub honnête donc : il est distribué par le label 

Air Mail Music, son prix est intéressant et son contenu nous entraîne dans une ambiance de taverne au bord de la Méditerranée. Le travail d'en-

registrement et du mixage est fait par Yorgos Karamitros. Avec lui, Yannis Vlachos, Laurence Vlachos et Dimitri Daskalothanassis ont donné 

des ailes à ma voix avec leur interprétation et je les en remercie. Je remercie également et dédie les chansons du CD au public qui suit mon 

chemin artistique et avec qui nous avons tissé des liens forts. Bonne écoute. A cette occasion je me permets également de vous signaler nos 

prochains concerts au Kibélé                     les dimanches 13 et 27 Mai 2007*. 

 

Katerina VLAHOU  

*A partir de 21 h, au restaurant Le Kibélé 12, rue de l’Echiquier 75010 Paris 

MESSAGE aux amateurs de belle musique grecque 
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Le 9 décembre 2006,  les adhérents de l’association « Crète terre de 

rencontres » ont tenu leur 8ème Assemblée Générale au restaurant 

« le Minotaure » à Paris. 

Une nouvelle fois, l’assemblée  a connu une affluence importante; en 

effet près de la moitié des adhérents ont participé, soit directement soit 

par procuration, ce qui est remarquable compte tenu de la forte implan-

tation de l’association en province (40% des adhérents). Le rapport 

moral présenté traditionnellement par le Président a permis de préciser 

notre rapport avec le politique à la veille d’une grande année électorale: 

« Nous avons toujours agi de façon indépendante afin de réaliser au 

mieux nos objectifs et nous avons l’intention de conti-

nuer. Tous nos jugements se font à partir de ces objec-

tifs. Si nous rencontrons des obstacles dans la réalisa-

tion des projets décidés en commun, nous le disons ; 

nous protestons quand on rogne les subventions aux 

associations culturelles, nous disons non la guerre et  à 

l’intolérance parce que nous savons que ce sont des 

freins considérables à la culture, à l’échange et à la 

compréhension des peuples. Certains se souviennent que 

lors de la guerre du Kosovo, notre association avait été 

prise à témoin par des voyageurs français qui nous de-

mandaient de leur donner de bonnes raisons d’aller en 

Crète en cette période de guerre.». 

L’Assemblée Générale a enrichi les projets ambitieux 

soumis à discussion pour 2007 et les a adopté à l’unanimité: organisa-

tion de deux manifestations dans le cadre du cinquantenaire de la mort 

de Nikos Kazantzaki, la première étant une conférence sur les œuvres 

de Kazantzaki et Prévélakis en février 2007, participation au « Salon 

des saveurs et du tourisme » d’Aulnoye-Aymeries en mars, avec un 

stand des producteurs crétois pour la vente de produits et la promotion 

de l’île, voyage découverte en Crète pour les adhérents du 16 au 23 

avril, participation à la Fête des associations de Ste Geneviève des Bois 

en septembre et enfin, en 2008, à l’occasion des dix ans de l’associa-

tion, la préparation d’une grande manifestation qui pourrait prendre la 

forme d’un concert  crétois avec danses. Le Conseil d’administration de 

juin 2007 en précisera les termes.  

Suite à la sollicitation de nos amis crétois, l’association s’est engagée 

dans la défense de l’environnement en Crète pour préserver le littoral et 

la qualité des paysages et des sites. 

Le rapport financier a souligné la 

bonne santé et l’équilibre de la tréso-

rerie, le budget prévisionnel 2007 a 

été adopté à l’unanimité, sans aug-

mentation de cotisation, pour la 3ème 

année consécutive. 

Enfin une nouvelle direction a été 

élue avec un C.A  et un bureau  élar-

gis et  très opérationnels. 

La soirée s’est terminée autour du 

verre de l’amitié, suivi d’un repas 

très convivial, qui nous a permis 

d’accueillir nos invités. 

La 8ème Assemblée Générale  

du 9 décembre 2006 

Dans le cadre des manifestations 

commémorant le cinquantenaire de 

la mort de Nikos Kazantzaki, et 

répondant à l’invitation des asso-

ciations « Les Amis de Nikos Ka-

zantzaki » et « Crète terre de ren-

contres », une foule attentive a 

participé à la Maison de la Grèce, 

le samedi 10 février, à la Conféren-

ce de Mme Athina Vouyouca, écri-

vain, spécialiste de Kazantzaki sur 

le thème « Kazantzaki / Prévélakis 

: des chemins croisés ». 

Après une présentation des deux 

auteurs par les responsables des 

deux associations, la conférencière 

a mis en évidence les rapports sin-

guliers entre les deux éminents 

écrivains. Au-delà d’une réelle 

amitié et malgré une différence 

d’âge importante -  Kazantzaki 

était l’aîné de 26 ans de Prévéla-

kis– leurs rapports étaient marqués 

par une collaboration protéiforme 

tantôt épistolaire, tantôt  dans le 

cadre d’une cohabitation  qui favo-

risait leur complicité. Les « quatre 

cents lettres de Kazantzaki à Pré-

vélakis » ont souligné l’apport du 

« Maître » au disciple. Kazantzaki 

a poussé Prévélakis à se dévouer 

sans réserve à une vie intellectuelle 

et créatrice. En retour, l’apport 

précieux de l’élève à Kazantzaki 

par ses avis et les renseignements 

de toutes sortes qu’il lui a procurés 

ont apporté une aide  inestimable à 

son aîné pour la publication de ses 

œuvres dès 1927. La conférencière 

a su mettre en exergue les ressem-

blances et les différences dans le 

domaine des idées entre les deux 

auteurs. Tous deux aimaient pas-

sionnément la Crète, marquée par 

ses luttes héroïques. Et leur île 

occupe une place importante dans 

leurs œuvres. Toutefois, si pour 

Prévélakis la Crète est le symbole 

de la liberté nationale, pour Ka-

zantzaki elle représente celui de la 

liberté universelle et absolue dans 

un sens métaphysique. Dans les 

années 40, Prévélakis reproche à 

Kazantzaki  de faire apparaître 

dans sa nouvelle pratique littéraire, 

le roman, des idées humanistes et 

une approche positive du progrès 

historique et social alors que, lui-

même, ambitionnait d’introduire 

dans ses écrits.  

La richesse des œuvres de ces deux 

auteurs a fourni à Athina Vouyoyca 

matière et arguments pour dévelop-

per l’étude des liens qui les unis-

saient. 

Le jeu des questions réponses a 

prolongé l’heure et demie de confé-

rence apportant les précisions at-

tendues par le public.   

Comme de coutume, le verre de 

l’amitié a clos cette soirée enrichis-

sante. 
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L’exposition de photographies de Manolis Tsantakis  

L’exposition de photographies de Manolis 

Tsantakis poursuit son périple. Elle a re-

pris la route du Nord pour faire une halte du 

19 au 28 janvier ans la banlieue lilloise, dans 

le très beau fort de Mons en Baroeul. Qua-

rante photographies ont côtoyé les œuvres de 

Maria Zafiropoulou, jeune artiste peintre 

dans le cadre d’une manifestation proposée 

par la Communauté grecque du Nord intitu-

lée « Crète ..couleur de Grèce » . 

 

L’association « Crète terre de rencontres » partie prenante de cette manifestation a assuré la logistique et l’organisation de l’exposition. 

 

Vernissage de l’exposition photo 

de Manolis Tsantakis à Mons en 

Baroeul le 19 janvier en présence 

de monsieur Tournakis, Consul 

de Grèce à Lille et  de Madame 

Karvounis,  Présidente de la 

communauté grecque du Nord. 

Le Salon des Saveurs et du Tourisme  

d’Aulnoye Aymeries les 24 et 25 mars 2007 

A l’occasion de notre deuxième participation au salon des Saveurs et du Touris-

me d’Aulnoye Aymeries, nous avons pu mesurer l’attachement des organisa-
teurs à présenter des produits de qualité et conséquence directe, nous avons 

rencontré une ambiance chaleureuse, un public plus nombreux que l’année 

précédente puisque 14.000 visiteurs  sont venus sur le salon. La présence du 

stand crétois cette année avait pour objectif de vendre des produits les plus 

typiques de l’île. L’huile d’olive de Plakias, les vins de Peza, les plantes aroma-

tiques d’Agios Ioannis (près d’Héraklion) ont constitué l’offre aux visiteurs.. La 
réussite fut complète. Dès le samedi soir, le vin « Minoïoko » était vendu, un 

réapprovisionnement a été nécessaire pour pouvoir répondre à la demande des 

clients du lendemain. Le dimanche matin, il n’y avait plus d’huile d’olive sur le 
stand. Nos amis crétois ont déjà des idées pour le stand de 2008. 

 

Merci au Consulat Général de Grèce qui a soutenu cette initiative et favorisé sa 
réalisation. 

Merci au Producteurs crétois, Nikos, Stélios et leurs compagnes, Angélika et 

Kathérina, qui ont renouvelé leur confiance à notre association et n’ont hésité à 

franchir les milliers de kilomètres qui nous séparent de la Crète pour ce week-

end de travail. 
Merci à Yannis Marcakis, Président de la coopérative de Voutes, qui a sensibili-

sé les  producteurs en Crète et organisé leur venue. 

Merci à Monsieur le Maire d’Aulnoye Aymeries, Bernard Beaudoux et à sa 

femme, Marie, pour la chaleur de leur accueil 

Merci aux élus et organisateurs du salon qui nous ont offert une logistique par-

faite et ont valorisé la dimension internationale de la manifestation. 
Merci à Brigitte et Bernard qui ont permis à nos jeunes fiancés grecs de pouvoir 

offrir, lors de leur mariage prochain,  en août, un souvenir d’Aulnoye Aymeries 

à leurs 800 invités.  
Près de 20 adhérentes de l’association « Crète terre de rencontres » ont participé 

à cette manifestation et sont, pour certains, venus de loin, n’hésitant pas à pren-

dre le train de la capitale pour rejoindre ce lieu festif. D’autres plus proches, ont 
accueilli, hébergé des exposants. La réussite de cette manifestation et la bonne 

tenue du stand crétois est le résultat de leur contribution diverse et efficace. 

Merci à tous et à l’année prochaine. 

Extraits de la 

presse locale  
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Les producteurs en direct sur « Canal Sambre - Avesnois», radio locale et régionale accessible sur le net.   

Des milliers de visiteurs s’arrêtent, discutent, se documentent, achètent du vin, de l’huile d’olive, des herbes sauvages et des plantes 

aromatiques.  

Premiers clients, des cen-

taines de jeunes écoliers de 

la ville d’Aulnoye Ayme-

ries, qui s’initient aux 

odeurs et aux saveurs des 

11 heures : inauguration 

officielle du Salon en pré-

sence des élus. Yannis Mar-

cakis, porte- parole des pro-

ducteurs crétois remercie les 

organisateurs du salon pour 

Stélios Katsaraga-

kis, producteur 

d’huile d’olive dans 

la région de Pla-

kias, est prêt à ex-

L’équipe, presque  au complet, 

pour commencer les festivités 

Nikos Miliarakis, 

dirigeant de la cave 

de Peza attend le 

chaland pour la 

dégustation des 

La journée du samedi 24 

mars commence dans la 

brume matinale, autour 

d’un copieux petit déjeu-

ner, au gîte qui nous re-

çoit, avec l’équipe de Crète 

terre de Rencontres et nos 

D e r n i e r s 

c o n t r ô l e s , 

tout est en 

place!! 

Dès le vendredi 23 après 

midi les préparatifs sur le 

stand ont commencé : l’ha-

billage des tables pour la 

présentation des produits. 

Les producteurs soignent 

le décor. 

Leurs épouses s’occupent 

de la décoration  aux cou-

leurs de la Grèce. Le blanc 

et le  bleu pour commémo-

rer la fête nationale grec-

que du 25 mars. 

Le salon des Saveurs et du Tourisme, comme si vous y étiez! 
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Brèves 

Le mardi 4 janvier 2007, Jean Pierre 

Vernant nous quittait à l’age de 93 ans. 

Ce grand helléniste a placé toute sa vie sous 

le double signe de l’histoire et de l’engage-

ment. Il a consacré  une grande partie de son 

existence à la recherche sur la Grèce antique 

et à la fidélité à son engagement politique au 

parti communiste qu’il quittera en 1970. Sa 

contribution scientifique sera singulière et 

marquante et son influence marxiste trouve-

ra une issue productive. Dès son entrée au 

CNRS, il s’intéresse à l’anthropologie histori-

que et aux travaux de l’helléniste Louis Ger-

net. Il publie son premier ouvrage « Aux 

origines de la pensée grecque » en 1962. En 

1972, suivra « Mythes et tragédie en Grèce 

antique » en commun avec Pierre Vidal-

Naquet. Désormais « le miracle grec » n’a 

rien de magique mais doit être compris com-

me résultat d’un contexte socio-historique 

dont la liberté politique, la rationalité philo-

sophique et l’épa-

nouissement de 

l’art sont l’expres-

sion. Couronnant 

sa carrière acadé-

mique par son en-

trée au Collège de 

France en 1975, J. 

P. Vernant a pris 

sa retraite en 1984 

et a continué à 

animer le Centre 

des recherches 

comparées sur les 

sociétés anciennes.  

Dans son dernier 

ouvrage « La Traversée des frontières », il 

mêle textes d’hier et d’aujourd’hui. Il s’inter-

roge  et questionne son lecteur : 

quel est le lien entre ses prises 

de position et son sujet d’études? 

Au-delà, quel est le rôle de l’his-

torien dans la société? Quel est 

l’intérêt de plonger dans une 

époque révolue? En bref: que 

signifie « étudier le passé pour 

mieux comprendre le présent »? 

 

Un témoignage émouvant d’un 

grand humaniste. 

 

Merci Monsieur Vernant. 

L’Institut français d’Athènes aura 100 ans en 

2007! 

 Cent années d’histoire, de culture, d’enseignement et 

de formation; cent ans de coopération, d’échanges et de 

création mais aussi cent ans de souvenirs, de ren-

contres et d’émotions partagées » a déclaré l’Ambassa-

de de France en Grèce dans un communiqué où elle 

invite, les intéressés, toutes celles et tous ceux qui ont 

gardé en mémoire le souvenir de son passage à l’Insti-

tut français d’Athènes ou qui ont conservé des traces 

de la vie de l’Institut (photographies, films,…) ou qui 

souhaitent contribuer ou participer aux manifestations 

qui accompagnent la célébration du centenaire à se 

faire connaître en téléphonant au 210.33.98.651/723 ou 

par courriel adressé à «com@ifa.gr » . 

Les pompes de biocarburant grec s’installent en Allemagne. 

La société « Biocarburants  helléniques » a passé un accord  avec 7 stations servi-

cesen Allemagne pour permettre aux camions grecs de transports internationaux  

qui fonctionnent au biocarburant (Rsoil) à base d’huile de rave—pour lequel la 

société grecque a la licence exclusive– de faire le plein sur un tronçon de 1000 

kms du Sud au Nord du pays. La société grecque précise dans un communiqué 

que le gouvernement allemand a autorisé et défiscalisé ce type de biocarburant 

sur la base de la directive européenne 30/2003, l’utilisation de ce carburant pou-
vant permettre à un chauffeur routier de faire jusqu’à 30.000€ d’économie an-

nuelle. De nombreux camions transportant des produits alimentaires vers l’Au-

triche, l(Allemagne et les Pays Bas font déjà le plein à la frontière Nord ou Sud 

en biocarburant qui a l’avantage du prix et aussi d’une consommation moindre 

d’environ 10%.  « Biocarburants helléniques » annonce également qu’il y aura 

bientôt des pompes à essence en biocarburant dans le Centre et le Nord de l’Ita-

lie. 

Humour : les dessous du salon des saveurs .                                                             Joël  CHAZEAU 

En page 14 les choses sérieuses, ici les â cotés pour résumer en quelques photos  

en toute  

décontrac-

tion. 

Il faut cepen-

dant garder sa  

concentra-

conduite par 

une imposante 

  délégation 

Qui dit salon 

des saveurs 

dit forcément 

une grosse  

manifesta-

pour faire face 

aux nombreu-

ses 

sollicitations  

et se ménager  

un temps pour 

la  

dégustation 

jusqu’à la  

prochaine  

édition. 

sans lequel ce 

serait une 

énorme  

frustration 

de la nouvelle 

 génération 

mais sans  

oublier les  

traditions. 

pour sympa-

thiser avec ses 

nouvelles 

fréquenta-

pour répondre 

aux  

interroga-

tions 



 

Γεια σας

. 

3 4 , r ue  d es  Ma re s Yvo n  

9 1 7 0 0 St e Ge ne vi èv e de s B oi s  

S i te  Int er ne t  :  w ww .cre te te rre de re n con tr es .in f o     

BULLETIN D’ADHESION ANNUEL 

Nom:……………………………………………..  Prénom:……………………………………. 

Adresse:………………………………………………………………………………………..………....………. 

Localité:…………………………………………  Code Postal:…………………….…………. 

Téléphone:……………………………………….  Mail:……………………….……………….. 

 

Adhésion: Individuelle (30 Euros) / Couple ( 50 Euros) / Étudiant ( 18 Euros). 
(Rayer la mention inutile) 

Règlement: chèque    Libellé à l’ordre de   « Crète : terre de rencontres » 

  espèces   



Adresser à :   Crète : terre de rencontres  — 34, Rue des Mares Yvon—91700 Ste Geneviève des Bois  
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Si vous êtes adhérents à 

l’association « Crète : terre de 

rencontres », vous pouvez 

disposer des bonnes adresses 

connues en Crète. 

Renseignez –vous auprès de 

l’association 

Nous avons reçu le 20 mars le message suivant de la part de nos amis de Palekastro à l’est de la 
Crète qui agissent pour la préservation de la littoral face à un gigantesque projet touristique.  
« ..C'est maintenant la dernière ligne droite avant que tout soit foutu. Les Anglais ont déclaré qu'il com-
menceraient leur travaux au mois de Mai. L'étude sur l'environnement (dont je vous avais parlé dans 
mon dernier message en Novembre ou Décembre) a été déposée à la préfecture le 18/02 et nous avons à 
partir de cette date soixante jours pour porter l'affaire au Conseil d'Etat. C'est ce dont nous nous oc-
cupons depuis un mois:  
On a rencontré l'avocat (spécialisé dans ce genre de problèmes) qui va se charger de l'affaire et il a donc 
reçu l'ordre de la part de l'Equipe Ecologique de Sitia, Equipe Ecologique de Ierapetra, Action Ecologi-
que de Makrigialos, Association pour la Protection de l'Environnement de Itanos (que nous avons créée 
l'année dernière), Reseau Intercretois des Organisations Ecologiques "Ecocrete"  
D'autres associations vont se joindre à nous: associations pour la protection de la vie sauvage, peut-être 
Greenpeace ....  
L'avocat nous a donc expliqué que l'idéal serait bien sûr d'avoir aussi des personnes physiques habitants 
de Palekastro, Zakros et Sitia, afin de donner plus de poids à notre action. Sur Sitia, ça va, on va arriver 
à une centaine de personnes. Sur Palekastro et Zakros c'est beaucoup plus dur, vous connaissez le pro-
blème, les gens ont peur car ils tremblent à l'idée d'une part d'offenser ce cher Igoumenos et d'autre part 
d'être mis au ban de la communauté du village et d'être montrés du doigt comme celui ou celle qui 
empêche la région d'aller de l'avant .... no comment  On a assez parle je crois lors de votre dernier passage par ici de la mentalité et on se rend compte que 
les gens qui ont le courage de leur opinion se font de moins en moins nombreux. Nous sommes telle-
ment découragés. On a décidé que toute façon on ne fait pas marche arrière mais il est sûr que si on se 
retrouve à seulement une poignée au village à signer, ils vont tous de déchaîner contre nous et on va une 
fois de plus subir les conséquences économiques et autres types d'isolement, de notre idéologie !  
Bref, d'après l'avocat une pétition n'aura pas beaucoup de poids et il lui faut absolument des signatures 
officielles, chez notaire, ... sans comptez qu'on doit aussi réunir 10 000 euros pour payer les frais.  
Voilà, je voulais juste vous tenir au courant, peut-être que vous pouvez aussi faire un papier dans 
votre prochaine édition et faire passer le message a ceux qui se trouvent en Crète ou en Grèce et qui 
seraient prêts à supporter notre combat.  Je vous joins un article en Grec sur une histoire similaire à Naxos pour empêcher un port de se transfor-
mer en monstre gigantesque et l'article relate assez bien ce que les gens qui tentent d'arrêter le projet 
subissent de la part de leurs concitoyens ...  Dans l'attente de vos nouvelles . Amitiés. Virginie » 
Nous reparlerons plus longuement des suites que nous donnons à ce courrier. Vous mêmes sans 
attendre vous pouvez nous contacter. 

         

Producteurs crétois 


